
travail féminin 'dans· 
les usines de" guerre 

"'Ne rien faire qui soit de nature li détruire )/ôrrte 
du foyer canadien 

~. 

la motion Paquette à .I/Assemblée législative 
-----------------------

(par' Alexis GAGNON) destructIon de l'âme familiale? 
Ce n'est pas exprimer un {>essi-

Québec, 7 (D.N.C.) - La Cham- mlsme exagéré que de déplorer 
brc a adopté hier après-midi à "!l'avance les rava.ges que, causera la 
l'unanimité une motion de M. Al- conscrip,ion appliquée à nos 
biny Paquette, député de Labelle, filles. Qu'on y songe à deux fois 
priant le gouvernement fédéral de avant de recourir à des mesures 
.ne pas" intensifier le recrutement d t' Il ft' 
féminin au delà de la limite permi- trop ras lques. ne au pas sacn-
se par les nécessités familiales, et fier sur l'aufél de l'impérialisme 
surtout de ne rien faire qui soit l'âme de nos foyerscanadlen.s. 

1 de nature à détruire l'âme du foyer 'C'est le bien le plus précieux qui 
, canadien. nous reste; gardons-le intact. Un 

Qu'il me soit permis tout d'u- pays n'a pas le droit de détruire ce 
bord" de souligner la haute impor- qui fait sa force, sa valeur morale 
tance sociale et morale de la que:;- et sa raison d'être. Ne perdons pas 
tion qui fait l'objet de la motion la têt~; gardons notre ,sa,ns-froid 
présentée. Nous somme:. en guerre en presence de ceux qUI 1 ont per
et je comprends que,. conséquem- 1 du. Nos f~lll1i11e? c9nstituent le~ 
ment, il nous faut subIr des boule- cellules SOCIales mdlspensables a 
versements considérables, tant éco- la vigueur et à la survivance de 
nomiques que sociaux, sans nous en notre vie nationale," et je demande 
plaindre, Nous sommes en guerre, à la Législature de Québec, de 
et notre pays doit faire tendre tous veiller à ce qu'on respecte leur 
ses efforts pour obtenir la victoirè intégrité. 

Motion 
sur ses ennemis. La guerre est san., 
PItié, et a des exigences cruelIe~. 
Elle dèmande que les hommes par-
tent pour l'armée, qu'ils acceptent Je propose donc que la motion 

l, ia rude discipline des camps, qu'ils suivante soit lue et adoptée: 
se séparent des êtres qui leurs sont "Qu'attendu que le gouvernement 
chers, et qu'ils abandonnent leur., fédéral a décidé d'utiliser de plus 
habitudes du temps de paix. 'en plus la main-d'oeuvre féminine 

L'industrie natio,nale subit de pour intensifier l'effort de guerre 
par la guerre des modifications canadien; 
considérables. Les usines établies "Attendu que la propagande fMé
doivent fournir le matériel lléces- raIe a pour but de diriger vers les 
saire il l'équipement des armées; usines de munitions des milliers de 
ct des centaines de nouveaux Ha- f .. 
blissements fabriquent ,,'our ct HUll elUmes mances et de jeunes filles' 

" "Attendu que le travail des rem: 
ùe5 munitiolls et des armes de tou,; mes mariées présente de sérieux 
genres. . ., t 

Tout cela, nous le concevons mconvl.'men s; 
hien, ct lIOUS devons nous y soume[. "Attendu que la désorganisation 
tre sans hésitation. Récemment, 011 des foyers par l'absence des mères 
a fait paraître au firmament poHti- aura une pénible répercussion sur 
que de notre nation le spectre de la santé monde et phYSique des en
la conscription pour outre-mer. D~- fants; 

1 puis un an, nOLIs avions le service "Attendu qu'il est du devoir de 
1 militaire obligatoire. pour la dé- tout gouvernement de veiller à ce 

Cense du Canada. Et plus l'écem- qu'il ne soit pas porté atteinte à la 
Ulent encore, le ministère fédéral cellule sociale, base de notre socié
annonçait que nous allions bien- tà; 
tôt avoir une loi de conscription "Cette Chambre pl'Îe instamment 
des femmes de notre pays. M. le le gouvernement férU-raI du Cana. 
1>résident,).e veux protester. contre da de ne pas infemificr le recru
c~tte der?lere mes~lre, c~r Je con-! (ement féminin un delà de ln limi
&ldere ql! elle constItueraIt ~lfi da~- te permise par les nécéssit{.S fami
ger formIdable po~.; ~es aSSIses IIl;C- Uales et, surtout, de ne rien faire 
mes de ll~tre ~oclete .. Je ne pUl,~, 1 qui soit de natur.e à détruire l'âme 
s~ns ,apprehensIOn, VOIr, le~ aut?n- du foyer canadien". 
t!Js federales ,procé~er a 1 appllca- 1 La motion a ét· ensuite dt' 
h0I! d'Ul?-e 101 aUSSI danser~us~ ~t à l'unanimité. e a, op ee 
aUS1 radIcale, Tous ceul!: qUl refle-l ..... 
chissent. tous ceux qui s'intéressent 
à l'avenir du Canada, sont unani-
mes à dénoncer cet assaut contre 
le foyer canadien. Si l'on a cru bon 
de conduire les hommes de tous 
îÎ.ges. soit dans les usines, soit dans 
les camps miiltaires, nous deman-
dons que les femmes restent libres 
de tout service obligatoire, soit 
dans les usines, soit dans l'arm.!e 
et ses corps auxiliaires. Il y a ac-
tuellement plusieurs dizaines d,~ 
milliers de femmes ou de jeune~ 
filles. 75,000 dit-on, au travail dans 
les usines de munitions du Québec. 

Leur travail péni'hle, épuisant,. 
se poursuit jour et nuit, sans relâ
che. La santé d'un grand 110mbre 
d'entre èlles en souffre déjà, et 
nous entrevoyons l'anémie et la 
tuberculose préparer ses ravages 
dans leurs rangs, La présence des 
mères dans le foyer, est essen
tielle et impérative. .: Perl\onne, 
a'bsolument personne ne peut les 
remplacer car elles en sont l'âme et 
la lumiére, eHes en sont le rem
part moral et physique. Quand la 
mése est absente ou disparue, l'àt
mosphère du foyer est changée, et 
la moralité de celui-ci baisse." 

Et que dire de ces milliers de
jeunes filles pOl1ssées par la caer.,: 
cition, à abandonner leur vie habi-. 
tuelle pour servir soit dans les can
tines, /lait dans les usines ou les 
corps auxiliaires? 

Croit-on qu'on améliorera leur 
état moral? ." 

çr?it-on que la promiscuité qui 
Y, eXIstera ne éomportera pas des 
rIsques effarants? La moralité 
publique est suffisamment à la 
baisse, pourquoi lui porter attein
te davantage? 

Croit-on que, la guerre terminée 
les foyers se reconstitueront avec l~ \ 
même adm~rable esprit d'autrefois'? 1 
Est:-c~ que ,l'émancipation, corollai
re mevitable de la liberté du temps 1 
de guerre, ne conduira pas à la • 


